
Le Cross Corporatif Lavallois, c’est une histoire de

50 ans, ou plutôt des histoires personnelles faites

de rencontres amicales et conviviales. Découvrez

comment est né et a grandi ce grand mouvement

inter-entreprises, sûrement une spécificité laval-

loise, au travers le portrait de celles et de ceux qui

ont promu et qui portent encore cette grande 

idée du corpo : anonymes, vainqueurs, présidents 

successifs, responsables de CE ou d’associations

sportives, bénévoles.



Yves LOUVARD,
Pre’sident des Cross Corporatifs Lavallois Nos partenaires
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Bien sportivement
Yves LOUVARD

50
Le cross corpo a 50 ans ; c’est un bel âge. Afin de garder mémoire de l’association des cross corporatifs Lavallois,
le conseil d’administration sur ma proposition a souhaité réaliser un livre souvenir retraçant les différentes périodes et
évolutions de 1962 à ce jour.

L’association a pour but de promouvoir la pratique de la course à pied en réalisant un championnat inter-entreprises sur
une douzaine de courses et un semi-marathon au rayonnement régional comme point d’orgue de la saison. L’objectif
est de fédérer le plus grand nombre de coureurs pour se faire plaisir, se rencontrer à travers la pratique d’un sport et de
créer des liens d’amitié, de solidarité et de convivialité.

50 ans d’histoires, c’est au pluriel qu’il faut l’écrire. Car c’est bien l’histoire de chacune et de chacun qui a contribué à
faire du corpo ce qu’il est devenu, que l’on soit anonyme au sein du peloton, vainqueur, responsable ou bénévole.
Au travers des différents portraits qui sont dressés, ce livre leur est dédié. D’autres auraient pu prendre place dans cette
galerie, c’est toujours difficile de faire un choix.

Je rends hommage à mes prédécesseurs et leur conseil d’administration, qui ont œuvré sans relâche pour en arriver là,
nous pouvons en être fiers. Adhérents, responsables, bénévoles, annonceurs de presse, organismes de secours, directeurs
d’entreprise, comités d’entreprise ou associations sportives, que tous soient chaleureusement remerciés pour leur
engagement.

Je tiens aussi à remercier personnellement toutes les personnes et sponsors qui ont contribué d’une façon ou
d’une autre à l’élaboration de ce livre souvenir et en particulier les chevilles ouvrières de ce projet, Gérard LESAGE et
Eugène SONNET.
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DE LA NAISSANCE
AUX ANNEES PROPAGANDE
A. OLLIVON

1962> 1970
A. OLLIVON

(Ci-dessus à gauche). 
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L’avenir donna raison en partie à cette prédiction, puisque le mouvement
a grandi pour réunir l’ensemble des entreprises lavalloises et au-delà…
mais toujours à Saint-Berthevin.
Au cours de ces années, sept entreprises sont les pionnières : CSLMT Télé-
phonie, LMT-Salmson, SCOMAM, Textiles du Vermandois, Thomson, Gruau,
Praizelin, que rejoint rapidement Besnier.
On note souvent la participation du CSLMT Boulogne qui répond avec 
plaisir à l’invitation de leur hôte le CSLMT Laval. On ne peut rêver mieux
comme parrain pour lancer cette activité.
Trois cross par saison ont lieu le dimanche matin. Outre le classement
individuel, déjà l’esprit d’équipe est mis en avant et récompensé, puisque
un classement général par équipes est établi sur l’ensemble des trois
épreuves.
Prenant modèle sur le CSLMT,
l’entreprise LMT-Salmson,
avec Pierre GOUSSU comme
responsable de la section
course à pied, organise lors
de la saison 1968/1969 
son premier cross dans le
lotissement du Pré de la
Cour et de la Croix de
Saint-Berthevin : 1,4 km x
5 soit 7 km.

L ’année 1962 peut être considérée comme la date
de naissance du cross corporatif. Bien sûr à
l’époque il n’était pas dénommé ainsi, ce n’est

que beaucoup plus tard que ce vocable s’est imposé.
Ce n’était qu’une bande de copains des pompiers de
Laval et Saint-Berthevin qui avait pris l’habitude de 
se rassembler pour effectuer quelques kilomètres de 
footing, avec à leur tête A. OLLIVON, du Club Sportif 
de LMT.
Désirant élargir leur cercle, ce petit groupe sous l’impul-
sion de A. OLLIVON décide de créer en 1964 les « cross
de propagande ».

12 DÉCEMBRE 1965
1er Cross-country de propagande à 10 heures au stade de
Saint-Berthevin organisé par le Club Sportif LMT avec les
sociétés suivantes :

SCOMAM, Besnier, Thomson, Praizelin, Gruau, LMT-Salmson,
Le Vermondois, C.S.L.M.T. de Laval et Boulogne.

1er DELANOE (CSLMT Boulogne) - 2. PIQUET (Praizelin) -
3. LECONTE (Salmson)

On a peu de renseignements sur
A. OLLIVON. D’après les témoignages
des personnes qui l’ont connu ; c’était
un « gars simple ». Il savait entretenir
la convivialité car, après les courses,
les vins d’honneur se déroulaient
souvent dans son sous-sol et se
poursuivaient tard dans la nuit...

C’est la mairie de Saint-Berthevin, sous l’égide du maire de
l’époque, M. LE GODAIS, qui met son terrain de sport à dis-
position. Notons les mots du maire à l’occasion de la remise
des prix en 1967 ; disant sa joie de revoir les sportifs 
corporatifs (tiens, le terme apparaît déjà !) à Saint-Berthevin,
il ajoute : « vous y serez toujours bien accueillis, et notre
commune étant la banlieue de Laval, j’espère que dans un avenir
proche, nous pourrons réunir tous les sportifs corpos ici. C’est mon vœu le plus cher »

1962> 1970 DE LA NAISSANCE
AUX ANNEES PROPAGANDE

De la convivialité...
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Les débuts des corpos, il connaît. Dès 1966, il fait la
connaissance de A. OLLIVON, le créateur des corpos, 
grâce à sa femme qui travaille à LMT. Trois cross étaient
organisés sur le terrain des sports de Saint-Berthevin. 
Dès la première il gagne les trois épreuves.
Les années suivantes Robert GUÉGO (Port Salut) est ar-
rivé, la victoire se jouait entre eux deux. Par la suite, il
entre à l’entreprise LMT et continue son aventure : « j’ai

pris beaucoup de plaisir à courir pour l’équipe emmenée et animée par 
Rémi MOUSSEAUX dans les années 1970 ». D’ailleurs ils prenaient souvent
les deux premières places. Dans les années 1990, l’équipe de LMT comptait
une trentaine de coureurs, hommes et femmes confondus.
Suite à un changement de situation professionnelle, il rejoint une petite
entreprise où personne ne courait, donc plus d’équipe. Alors il raccroche ses
baskets : « plus rien à prouver, et en outre avec des petits problèmes physiques,
j’ai préféré arrêter la compétition ».
Maintenant il s’adonne à la bicyclette, mais il reste un fidèle spectateur aux
cross corpo le dimanche matin pour revoir « avec toujours autant de plaisir les
anciens coureurs et collègues ».
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Un habitué s’il y en a. On le voit déjà dans les classements dès 1962
(sa meilleure place est septième) ; il a connu A. OLLIVON et a lancé avec lui
les cross, en compagnie de Pierre GOUSSU, le responsable de la section de
Salmson.
Près de 50 ans plus tard, il est toujours là et est un des artisans du
semi-marathon.
Aujourd’hui Gilbert songe à ranger ses pointes, après plus de 50 ans de
courses et deux marathons, mais reste un fidèle du corpo (il fait partie du
comité du semi-marathon depuis 2007) et continuera à trottiner pour
lui-même : « c’est la bonne ambiance, la rencontre avec les copains en dehors
de tout esprit de compétition ».
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en dehors de tout esprit
de compétition »

Equipe Salmson



1971> 1974

Départ du cross « Crédit Mutuel » de l’Huisserie le 27 janvier 1974.

L’ ENVOL
Re’mi MOUSSEAUX
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A vec Rémi MOUSSEAUX, le cross corpo prend véritablement son envol. Pendant
cette période, le nombre des  participants passe de 50 à 90 coureurs. De nouvelles
équipes arrivent, montrant ainsi, s’il en était nécessaire, l’appropriation que se

font les entreprises de cette aventure, « preuve que le sport n’est pas un vain mot, et
que nous pouvons apprécier l’effort fait dans les entreprises afin de mettre le sport à la
portée de tous » comme on peut le lire dans un compte rendu de l’époque. Aux côtés de
Rémi MOUSSEAUX, un personnage a aussi marqué son empreinte, Robert GUÉGO :
son expérience de la pratique sportive a permis à de nombreux coureurs de mettre en
place un minimum d’entraînement pour un meilleur bien-être.

LES ÉVOLUTIONS DE LA PÉRIODE
Rémi MOUSSEAUX est accompagné dans son travail par Robert GUÉGO, lui aussi un des
pionniers du mouvement. Le cross se structure, s’organise : en 1972, le groupe ressent la
nécessité de créer un bureau, un calendrier est mis en place, des entraînements sont
proposés : Robert GUÉGO insiste beaucoup sur cet aspect ; c’est une nécessité pour 
le bien de l’athlète, quel que soit son niveau. Cela évite bien des soucis physiques.
Rémi est envoyé faire un stage au CREPS de Dinard afin de pouvoir entrainer avec la
collaboration de Jean-Pierre FLÉCHAIS (Stade Lavallois) pour ceux qui veulent participer.

C’est en 1968, pendant son service militaire, que Rémi
MOUSSEAUX découvrit la course à pied lors d’une compéti-
tion à la base aérienne du Bourget. Un 15 km avec tout 
l’équipement sur le dos. A la suite de cette épreuve, il obtient
une sélection au championnat de France militaires mais il n’y
participa pas, « j’ai préféré une permission de huit jours ».

En 1971, il rentra comme tourneur à LMT Sept Fontaines.
C’est là qu’il rencontra M. OLIVON qui le voyait souvent arriver
à l’usine en courant. C’est grâce à lui qu’il connut les Cross
Corporatifs puisque lui-même courait avec une équipe de
copains formée spontanément sur place. Il participa à sa
première épreuve avec l’équipe de LMT composée de Roger
DROUARD, Alain SAVORGNAN, Alain BOULLIER et Bernard
PAUTREL. Ensuite, grâce à son activité au sein du Comité
d’Entreprise, il rentra en contact avec d’autres comités,
notamment ceux des Pompes SALMSON et de la Fromagerie
du Port Salut animés respectivement par Raymond MOLINARI
et Robert GUÉGO. 
Licencié comme Robert GUÉGO au Stade LAVALLOIS, ils y
retrouvaient Roger DROUARD. Rémi est ému au souvenir de
Robert GUÉGO : « Je tiens à marquer d’une croix mes relations
fraternelles avec lui, nous étions de connivence pour faire
évoluer le cross corporatif. Nous étions convaincus que c’était
une excellente idée que de faire courir des gars qui n’étaient
pas forcément intéressés par la compétition en général ».
Il devint tout naturellement l’animateur des cross corporatifs ;
« j’ai toujours pris du plaisir à être au service des autres et en
particulier des sportifs », ajoute-t-il avec modestie.
En 1974, pour des raisons professionnelles, il quitta, à son
regret, Laval et les cross corporatifs. Il demanda alors
à Raymond MOLINARI de prendre le relais, ce qu’il fit avec
ferveur. « Les chiffres parlent d’eux-mêmes, 150 licenciés
quand j’ai donné le témoin et 1 150 aujourd’hui ».

1971> 1974 L’ ENVOL
« J’ai toujours pris 
du plaisir à être au service
des autres et en particulier
des sportifs »

Le classement du Cross Crédit Mutuel en 1974, de gauche à droite : 
Raymond GUIBERT, Robert GUÉGO (2ème), Jean-Luc SOREL (1er), Marc POULNAIS (3ème) et Marcel BÉZIER.
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Des entraînements ont lieu sur ce qui est appelé aujourd’hui « le vieil hippodrome ».
Autre nouveauté qui a vu le jour à cette époque (aujourd’hui disparue) :
« les cross promotion ».
Afin de permettre aux « sans grade » de paraître un peu plus à la lumière, un cross
était réservé aux athlètes qui figuraient au-delà de la 20ème place des cross précédents. 
Le règlement évolue : attestation d’employeur, coureurs appartenant aux communes
désignées : Laval, Saint-Berthevin, Changé, Louverné, Bonchamp, Forcé, Entrammes,
L’Huisserie, Montigné-le-Brillant.
La convivialité demeure : un banquet de fin de saison est organisé.
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1971> 1974 L’ ENVOLPortrait d’un pionnier du Cross Corpo paru dans 
le Courrier de la Mayenne du 4 février 1970.
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1971> 1974 L’ ENVOL

« ...devant le nombre croissant des participants, 
nous avons décidé de créer une association... »

C’est en 1971 que Jean SABLAYROLLES a connu les Cross Corporatifs Lavallois. Il était le Président de l’Amicale
Sports et Loisirs de l’entreprise BESNIER. « A l’époque il n’y avait pas de licence et devant le nombre croissant des
participants, avec Raymond MOLINARI nous avons décidé de créer une association Loi 1901 le 27 Octobre 1978 ».
C’est ainsi que fût créé le premier bureau de l’association avec des personnes de différentes entreprises. 

Raymond MOLINARI devint le premier Président des Cross Corporatifs Lavallois et Jean SABLAYROLLES le trésorier et secrétaire.
Jean et Raymond ont été aussi à l’origine de la création du semi-marathon des cross Corporatifs Lavallois. « Raymond a trouvé un circuit
à la campagne, sans trop de circulation. Il fallait respecter la distance. J’ai alors testé ce parcours, en courant seul, c’est vrai qu’il n’était
pas facile par sa topographie mais tellement beau et sympathique, nous avons alors décidé de conserver ce tracé. Voilà comment est né
le semi-marathon des Cross Corporatifs Lavallois.
Jean prendra le départ du semi-marathon 6 fois. Il participera aussi à 25 marathons dont celui de New York en 1987. Ce qu’il aimait
lorsqu’il participait à des marathons organisés dans la région, c’était de dormir chez l’habitant, dans des foyers, des lycées ou des collèges ».
Les adresses nous étaient communiquées par les organisateurs. L’ambiance était toujours très conviviale ».
A 62 ans, Jean cessa la course à pied.
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« les cross corporatifs 
étaient un réservoir d’athlètes »

Arrivé au sport par le football en 1964, Roland connut le cross corpo en 1970 avec l’équipe Chausson. « J’ai terminé
dernier sans aucun entraînement sur une trentaine de coureurs au départ », se souvient-il. A l’époque ses équipiers
de l’équipe de foot se moquaient de lui, car la course à pied n’était pas un sport habituel dans les communes, c’était
le football qui primait. Et l’équipement n’était pas celui d’aujourd’hui : « Je courais avec de simples tennis ».

C’est au service militaire qu’il a véritablement attrapé le virus de la course à pied, en participant aux cross inter armées.
A son retour, il rejoignit l’équipe de l’Equipement. Etant classé régulièrement dans les premiers, il a été recruté par le Stade Lavallois. « Il
faut dire que pour les clubs FFA du Stade Lavallois et de l’US Lavalloise, les cross corporatifs étaient un réservoir d’athlètes », ajoute-t-il.
A force d’entraînement (il lui arrivait souvent de rejoindre son domicile le soir en courant, soit 13 km), il progressa et se mit à remporter
des victoires, de haute lutte avec les BEUDIN, MOUSSU, FOUASSIER et autres CHEVALLIER. Le classement par équipes était important
pour lui, ce qui nécessitait d’être présent le dimanche.
Il s’est aligné sur des distances plus longues avec bonheur : 1 h 16 mn 26 s sur semi-marathon et 2 h 50 mn sur marathon.
La saturation l’a gagné et il a raccroché ses baskets en 1985. Reconverti à la pétanque, il garde de très bons souvenirs de ces années de
cross corpos.
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L’ EPANOUISSEMENT
Raymond MOLINARI

1978> 1992
Thierry RUFFAT 

et Raymond MOLINARI.
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A vec Raymond MOLINARI, s’ouvre une grande période où l’association va s’épa-
nouir. D’abord, elle se structure sous forme d’association Loi 1901, avec élection
d’un véritable bureau. Le nombre de clubs adhérents va atteindre 38 et le nombre

d’inscrits progresse jusqu’à 584.
Un challenge Ville de Laval récompense l’équipe masculine la plus régulière de la
saison et le challenge Gilles JEGU pour les femmes. Un challenge du nombre est même
institué en 1979/1980 pour inciter les entreprises à faire connaître encore plus ce sport.
Mais ce challenge ne perdurera pas.
En septembre 1983, les épreuves sont ouvertes à toute entreprise ayant son siège dans
le département ; les professions libérales et artisanales peuvent se grouper ; c’est une
avancée significative pour intégrer de nouvelles et belles équipes.
Le 8 avril 1979 eut lieu le premier rendez-vous de ce qui allait devenir la grande
aventure du semi-marathon de Laval. 99 partants pour cette première édition qui ne
demandait qu’à grandir.

L’ORGANISATION SOUS FORME ASSOCIATIVE
Si dans ses débuts quelques copains étaient suffisants pour aider les responsables
d’entreprise à organiser leur épreuve et les fédérer, le développement fulgurant du nombre
d’adhérents attira le regard du monde de la course à pied. Ainsi pour éviter tout problème,

une forme associative était nécessaire. La masse des coureurs étant des
personnes sans autre ambition sportive que de « se dépasser soi-même »,
Raymond MOLINARI dut batailler pour qu’une licence de Fédération ne
soit pas obligatoire (la fameuse licence…).

Seules quelques équipes eurent quelquesfois des licences pour participer
à des championnats. Aujourd’hui, seule l’équipe des Agriculteurs est
dans ce cas, ce qui lui permet d’être l’équipe « support » du semi-
marathon et de participer aux championnats de France Entreprises.
Mais les coureurs ont l’obligation de se faire établir un certificat médical
(gardé par les responsables d’entreprise).

LE CORPO, PÉPINIÈRE DE CHAMPIONS
Des champions de renom viennent participer aux cross corpos, leur
permettant ainsi de peaufiner leur forme pour les courses avec leur club. 
Si le cross corpo est constitué dans sa grande masse de coureurs
anonymes, venant juste se faire plaisir, il a permis de révéler de véritables
championnes et champions : Nicole LÉVÊQUE, Francine SONNET, 
Patricia BOUVIER, Jean-Louis BEUDIN. Didier BERNARD fut champion
de France Corpo à Albertville en 1981 (et également champion de France
du 10 000 m FFA).
Cette période est marquée aussi par une grande ouverture à d’autres
épreuves.

DES ESSAIS SANS LENDEMAIN
En 1981/1982, une tentative est faite pour créer une section de
marche... sans grand succès, il n’y aura pas de lendemain.
Des courses sur piste eurent lieu en 1982 au stade Francis Le Basser.
La tentative d’une épreuve par équipes ayant échoué, l’idée d’une
formule « relais » fut essayée : Les « Cross relais Franck Sport » ont lieu
de 1978 à 1983, renforçant ainsi les liens à l’intérieur des équipes.
La première a lieu au bois de l'Huisserie avec 57 équipes masculines de
4 coureurs et 7 équipes féminines de 3 coureurs.
Les premiers lauréats : ASPTT chez les hommes et LMT chez les femmes.
Un championnat de la Mayenne eut lieu en 1981. Alain MOUSSU et 
Gisèle LOUVEAU l’emportent chez les corpos, François JOUSSE et Nicole
LÉVÊQUE chez les corpos/FFA.
Le cross corpo se montre en 1983, 1984 et 1985 avec des courses sur
route dans les quartiers de la gare avec l’association des commerçants.

DES RÉUSSITES
Laval étant devenue une « place forte » du cross corpo, un championnat
national corporatif y fut organisé le 6 Mars 1983 avec comme vainqueur
quelqu’un de bien connu dans le monde de l’athlétisme : Dominique
CHAUVELIER, plusieurs fois International.

La qualité des organisations est de plus en plus reconnue. C’est ainsi
que l’association des cross corporatifs lavallois fut fortement sollicitée
lors des championnats de France de cross FFA qui se déroulèrent 
dans le magnifique cadre de l’hippodrome Bellevue la Forêt de Laval
(3 mars 1991).

UNE COURSE TRÈS PRISÉE : LE CROSS DU FIGARO À PARIS
De 1978 à 1996, deux cars complets se rendent dans la capitale pour
participer aux épreuves de ce cross, que ce soit la course de 9 km pour
les plus rapides ou l’épreuve de 16 km pour les plus endurants. Après
les efforts à travers le bois de Boulogne, tout le monde s’arrête sur le
restaurant du retour à Chartres pour une soirée des plus conviviales.
C’est l’occasion aussi de rencontrer de prestigieux athlètes comme 
Alain MIMOUN.

Raymond MOLINARI (à gauche) et Thierry RUFFAT (France Bleu Mayenne).

Figaro 1996

1978> 1992 L’ EPANOUISSEMENT
« j’ai l’esprit associatif 

avec 50 ans de bénévolat »
Le sport, Raymond connait depuis sa jeu-
nesse. Fervent de tennis de table à ses
débuts, amateur de sprint et de saut en
hauteur (1,82 m s’il vous plaît), cham-
pion régional de 1 500 m en 1957, c’est
tout naturellement qu’il adhéra à la sec-
tion de cross de l’entreprise Salmson
lorsqu’il rejoignit cette entreprise en

1973 en venant de la région parisienne. Et rapidement il en
devint le président.
Le cross corporatif sous sa forme associative est un peu son
« bébé », puisqu’il est à l’origine de la création de l’associa-
tion. Pour Raymond « l’esprit corpo, c’est la convivialité, la
bonne humeur ; dans la course il n’y a plus de barrières 
sociales ». Il a passé la main en 1992 à Alain TEMPLIER ; mais
il garde toujours un œil sur l’association. Il est satisfait des
évolutions ; « cela m’aurait fait mal au cœur que cela s’arrête
», ajoute-t-il, lui qui était présent quasiment à tous les cross,
bien qu’il ne courût plus depuis quelques années.
Le monde associatif, Raymond connaît ; « j’ai l’esprit associatif
avec 50 ans de bénévolat », aime-t-il dire. Retraité, il continue
à s’investir ; il est président du comité d’animation de Grenoux
et du club philatélique de Saint-Berthevin. Il a été 19 ans tré-
sorier du club des supporters du Stade Lavallois, puis 2 ans
président. Il a fait partie de la commission Sport en Entreprise
et de la Commission du Budget et des finances à la FFA ; il fut
aussi Vice Président Général du Stade Lavallois Athlétisme,
plus de 20 ans à la ligue d’Athlétisme et également au comité
départemental, 15 ans responsable départemental des courses
sur route. Il veut aussi transmettre ses convictions sportives
et éducatives : « de bons moments passés au Stade Lavallois
en tant que bénévole pour donner un coup de mains il y a 
2 ans encore avec les poussins et l’école d’athlétisme ». Tous
les samedis matin, je vais voir mon petit fils Samy DADOUN
au Stade Lavallois et son suivi dans les compétitions, c’est une
partie de plaisir.
« Dernière course le semi-marathon de Laval 1998 en 2 h 05 sans
entraînement et 1999 en 1 h 50 juste un peu d’entraînement.
Mais il sait garder du temps pour s’occuper des petits-enfants.
« Tous les samedis matin je vais voir mon petit fils et le suit
dans les compétitions, c’est une partie de plaisir ».
Dernière course le semi-marathon de Laval 1998 « Très actif à
200 % », résume-t-il.
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Jean-Claude a découvert la course à pied en tant que lycéen,
puis durant le service militaire avec des résultats acceptables.
Il a rejoint tout naturellement l’équipe Salmson à l’invitation
de Matthieu SABLÉ, son collègue. Début en 1986 au plan d’eau
d’Argentré. Il progressa rapidement, ce qui l’incita à tenter les
marathons : quatre participations, dont New York en 1989.
Mais les kilomètres nécessaires aux entraînements eurent 
raison de sa résistance et il se contente désormais de distances

plus courtes.
Mais Jean-Claude a une autre passion : l’informatique. Il avait déjà eu l’occasion
d’aider Matthieu SABLÉ pour les saisies de données. Il prit sa suite en 1996. « Ma
curiosité pour la chose informatique m’ont fait accepter », ajoute-t-il avec fierté.
Au fil du temps l’outil a évolué : au début, simple sortie papier des résultats à re-
mettre aux rédactions de journaux ; puis export de données sur disquettes (avec un
gros travail préparatoire de présentation de données) ; enfin transmission via internet
et alimentation du site tenu gracieusement par Luc CORMIER. Il a fallu s’adapter en
permanence aux évolutions demandées : par exemple intégrer les dossards féminins
dans la course mixte, complexité des classements par équipe, augmentation des 
effectifs,…
C’est un travail qui comporte quelques difficultés : concurrent courant avec un ancien
dossard non reconnu, concurrent non réinscrit mais ayant conservé son dossard, 
erreur d’écriture ou de lecture du numéro de dossard. Tout cela fait que, de temps
en temps, des réclamations ont lieu, tel coureur n’ayant pas vu son nom dans le 
« précieux journal », comme dit Jean-Claude.
Ces difficultés conduisent à envisager d’autres modes de fonctionnement, par exem-
ple un système à puce intégrée au dossard. Mais tous les aspects induits par ce
changement doivent être examinés sérieusement : coût d’un tel investissement, 
installation de matériel supplémentaire, conditions de stockage et durée de vie 
des dossards,…
Voilà un passionné qui n’a pas fini d’exercer ses talents.
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AUTRE PROGRÈS IMPORTANT : L’INFORMATISATION
La saison 1987/1988 vit l’arrivée de l’informatisation. Finis les dossards
manuels et les classements à la calculette. Un dossard unique est attri-
bué à chacun pour plusieurs saisons ; après le relevé des numéros à
l’arrivée, les classements sont crachés par l’ordinateur. Sérieux soulage-
ment pour les organisateurs !

LES RESPONSABLES SE PRÉOCCUPENT
DE LA SANTÉ DES PARTICIPANTS
La santé des coureurs est une préocupation permanente des responsables.
L’obligation de présenter un certificat médical est certes un gage de
sécurité pour les organisateurs. Mais il n’est que le moyen à titre
personnel, de se connaître de se faire suivre afin de détecter le moindre
problème. Chacun doit courir à son rythme et « écouter son corps ».
En 1990, le Docteur Le GUILLOU donnait des conseils utiles.
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« Nous avons eu raison
de nous donner très tôt
les moyens pour pérenniser
cette association »

Mathieu a découvert la course à pied au
service militaire à Laval en 1975. A son
premier cross il fait quinzième sur 300 :
« à 3 places près j’aurais pu bénéficier
d’une permission supplémentaire de 
24 heures ». Ce ne fut que partie remise
car il se classa ensuite régulièrement
dans les premiers, ce qui lui permit de

participer à des épreuves divisionnaires et inter divisionnaires.
De retour à la vie active chez Salmson en 1976, il fait la
connaissance des habitués du corpo : Daniel SALMON,
Jean-Luc SOREL, Raymond MOLINARI. Et ce fut parti pour un
enchainement de saisons, avec toujours autant de « passion ».
Une victoire en corpo, de nombreux semi et marathons, (dont
New-York) et autres courses sur route, Mathieu accumulent
les kilomètres.
Devenu président de la section cross de Salmson, il rejoignit
aussi le bureau des corpos.
A cette époque, les dossards étaient confectionnés manuelle-
ment sur papier par chaque organisateur ; « par temps plu-
vieux, il ne restait pas souvent grand chose de ces malheureux
dossards », remarque-t-il. Les classements dans ces conditions
étaient malheureusement difficiles à établir, voire à aboutir.
Il proposa la mise en place d’un dossard unique pour la saison
et l’acquisition d’un ordinateur pour réaliser les différents
classements masculins, féminins et par équipes. Les pro-
grammes furent réalisés par sa belle-sœur Sylvie et installés
sur l’Amstrad 1512, l’ordinateur phare de l’époque. Les dos-
sards furent fournis par l’entreprise Gruau Carrosserie, grâce
à Daniel LINAIS, les numéros furent écrits sur les dossards par
Michèle, son épouse. Informatique en famille !
La première a eu lieu lors du Cross Crédit Mutuel le 6 décem-
bre 1987. « Le programme fonctionna avec de temps en temps
un plantage, il fallait juste relancer la machine », se souvient-il.
Mais les résultats sont bons et les organisateurs soulagés de quel-
ques tâches fastidieuses. Depuis les choses ont encore beaucoup
évolué : nouveau matériel plus adapté (portable), nouveaux
programmes, nouveaux dossards légers et indéchirables.
Et Mathieu de conclure : « Nous avons eu raison de nous don-
ner très tôt les moyens pour pérenniser cette association ».
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LE CROSS CORPORATIF PAR ÉQUIPES
Le 23 octobre 1977 une nouvelle formule est inaugurée :
le cross corporatif par équipes. Selon le principe de
« l’américaine », les équipes de quatre coureurs s’élancent
toutes les deux minutes et le temps est pris sur le
quatrième. Tentative sans lendemain, la formule n’a pas
eu de suite.
Des dames et demoiselles participaient et une interrogation
se fait : « pourquoi pas un cross féminin ? ». L’idée est
lancée…
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SAISON 1977/1978 :
LE CROSS CORPO
SE FÉMINISE
La saison 1977/1978 marque une
évolution importante avec l’arrivée
des femmes.
Le 30 octobre trois femmes (Patricia LUCE,
Jeannick HUGÉDÉ des Coutils et Catherine DUBREUIL de la SAFR) prennent le
départ avec les hommes pour deux boucles.

En fin de période, plus de 10 cross sont organisés avec un nombre toujours
croissant de participants (250).
Les entraînements se poursuivent au désormais connu « vieil hippodrome ».

Patricia LUCE, Jeannick HUGÉDÉ et Catherine DUBREUIL.

1978> 1992 L’ EPANOUISSEMENT

« Que du bonheur ! »
Nicole était une pratiquante de sport pour se tenir en forme, sans
plus. Arrivée dans la commune du Genest-Saint-Isle, retourner à
Laval pour rejoindre une salle de sports devint un peu rébarbatif.
C’est alors qu’en 1976, Jean SABLAYROLLES (responsable des
cross corporatifs du groupe Besnier), qui lui aussi habitait loin de
son lieu de travail, lui proposa de mettre à profit la pause de midi
pour faire du footing au Bois de L’Huisserie.
Coup d’essai, coup de maître. Car la motivation vint et les résultats

suivirent. Elle s’aligna sur les corpos avec réussite, elle découvrit d’autres courses 
(Alençon Médavy,…). Repérée par le Stade Lavallois, elle y prit une licence. Courir de-
vint une seconde nature. C’est ainsi qu’elle obtint par exemple le titre de championne
du marathon des Pays de la Loire en 1984.
Que reste-t-il des souvenirs des années corpos ? « Que du bonheur ! » s’empresse-t-
elle de répondre. « J’ai pris beaucoup de plaisir dans ces courses ». Pour elle, le corpo
renforce le lien social, les statuts sont laissés au vestiaire, chacun court à son niveau.
Cela apprend le goût de l’effort, à « serrer les dents », comme elle dit. Son fils, qui est
un adepte du triathlon, considère que c’est courir le plus difficile.
Le temps passant, Nicole abandonna peu à peu la course pour se consacrer au vélo
avec des grandes randonnées. Aujourd’hui, elle fait encore quelques footings, car elle
aime toujours courir.
Sa passion du sport, elle l’exerce dorénavant autrement, car elle est présidente de la
commission sports du Conseil Général depuis 2011.
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« Si je ne vais pas
à l’entraînement,
qu’il pleuve ou qu’il vente,
je suis mal dans ma tête »
C’est à 31 ans que Michel a commencé à courir, sur incitation d’un 
voisin et habitué des cross corpos, Daniel MONNIER. Après des débuts
en individuel, il a rapidement fait des émules jusqu'à motiver son 
patron Dominique MÉLANGER et les frères LEGEAY, constituant ainsi
une équipe Marbrerie MÉLANGER.
Il a progressé à force d’entraînements (deux fois par semaine) et se
situait dans les 100 premiers, ce qui lui valut d’être repéré par l’Avant
Garde de Cossé où il signa une licence pour rejoindre un ami, Maurice
COCAUD. Avec plus d’entraînements, il obtint de meilleurs résultats :
régulièrement dans les dix premiers.
Dans les cross corpos ce que Michel aima immédiatement, « c’est 
l’ambiance conviviale qui y règne. Nous arrivions à nous surpasser ».
Malgré la difficulté de certains cross de l’époque (terrain de LMT à Saint-Jean-
sur-Mayenne ou Montigné-le-Brillant), Michel était toujours présent.
Il a également participé à de nombreuses courses sur route et en
particulier le semi-marathon de Laval et s’est essayé au marathon.
Depuis 9 ans, Michel fait partie du bureau de l’Association des Cross
Corporatifs Lavallois car il « aime aussi donner de sa personne ».
Courir est un plaisir partagé, puisqu’il le fait en compagnie de sa femme
Annick.
Avant de pratiquer la course à pied, Annick faisait de la gymnastique.
Cela faisait quatre ans qu’elle accompagnait son mari avec leurs enfants.
Et un beau dimanche, elle a décidé de prendre le départ de l’épreuve des
féminines derrière toutes les participantes pour se tester. « J’ai dépassé
plusieurs filles et je me suis aperçue que j’étais loin d’être la dernière ».
Après avoir pris une licence, elle convainquit des collègues
(Martine PELTIER, Chantal DUBOIS, Danielle HERRIER et plus tard
Annick GENDRON) de constituer une équipe. Motivées pour le clas-
sement par équipes, elles étaient toujours présentes, « même si nous
nous couchions à 5 heures du matin ». La course, c’est sa passion : 
« Si je ne vais pas à l’entraînement, qu’il pleuve ou qu’il vente, je 
suis mal dans ma tête ».
Au sein de cette équipe, on peut dire que règne la CONCORDE : les
coupes attribuées sont tirées au sort lors d’un repas annuel, celles qui
ont raccroché viennent encourager les autres et restent de fidèles amies.
Annick pratique toujours la course à pied avec la même ferveur, 
accompagnée de son mari Michel, et espère prendre le départ des 
cross corporatifs encore longtemps. « Je n’ai pas d’exploit particulier,
mon seul exploit c’est quand je termine une course dans de bonnes
conditions, là mon plaisir est total ». C’est cela l’esprit Corpo !
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« Une grande famille »
Arrivée assez tardivement à la course à pied (aux environs
de 30 ans en 1985), par des footings dans le Bois de l’Huis-
serie, Claudine découvrit les cross corporatifs par l’intermé-
diaire d’une amie, Nelly, qui lui proposa de venir participer à une
épreuve. Elle se souvient de sa première épreuve : « ce devait
être le cross de l’hôpital. Cette course m’a beaucoup plu : 
l’ambiance, courir avec d’autres personnes ». Elle décida alors
de rejoindre l’équipe Besnier.
Avec des entraînements réguliers (une à deux fois par semaine)
Claudine progressa rapidement et obtint des places d’honneur ;
«  et j’y ai pris goût ». Comme beaucoup d’autres, elle fut repérée
par les clubs FFA, en recherche d’effectifs. Inscrite au Stade Lavallois,
elle participa aux interclubs, s’aligna aux différents cross pour aller
jusqu’aux Championnats de France par équipes. Mais cette évolution
ne le lui fit jamais quitter les corporatifs, « car il faisait partie inté-
grante de mon entraînement et c’était surtout dans cette ambiance
que je m’épanouissais ».
A partir des années 93/94, elle a été accompagnée et encouragée dans
ses compétitions, par un fervent supporter et un coach très proche,
Denis son mari, « qui continue toujours à m’encourager ».
Pour elle, le cross corpo est « une grande famille ». Cela a joué sur sa
motivation et sur son plaisir pour la course à pied… « Se retrouver le
dimanche matin par tous les temps en période d’hiver, pluie, neige,
pour courir sans oublier l’après course, discuter tous ensemble et le pot
de l’amitié ! », autant de bons  souvenirs.
Elle donna aussi de son temps au service de l’association, puisqu’elle
assura la fonction de  secrétaire pendant quelques années.
Ayant quitté Laval en 1996 en raison d’une mutation professionnelle de
son mari, elle est arrivée à Meaux, à l’Est de Paris. Une de ses premières
démarches a été de retrouver une ambiance « course à pied ». En 
l’absence de structures corporatives, elle est entrée au CS Meaux Athlé-
tisme, club de la ville, où elle est encore actuellement licenciée. Les
courses et performances s’enchaînèrent : championne de Seine-et- Marne
du semi-marathon, deux fois victorieuse du challenge départemental des
courses sur route, participation au semi-marathon d’Ottawa et de Mont-
réal, médaillée de bronze V2 aux Championnats de France Vétérans 
en 2005 et 2007. En 2004, on la surnomma « la gazelle de Meaux ».
Maintenant, Claudine est toujours aussi passionnée par la compétition
mais en privilégiant le cross, le trail et occasionnellement un 10 km ou
semi-marathon.
Elle revient de temps en temps à Laval pour voir sa famille (notamment
son neveu qui fait partie des corpos) et en a profité en 2013 pour s’ali-
gner au départ du semi-marathon, « avec  beaucoup de bonheur ».
Malgré la difficulté du parcours toujours présente, elle a apprécié de
retrouver la même ambiance. « Ce fut un réel plaisir », conclut-elle.
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« ...révélée par les corpos »
Nicole a commencé sa carrière sportive par le football féminin corpo-
ratif avec l’équipe LMT. À l’époque, seulement trois équipes sur Laval
se rencontraient aux Gandonnières.
C’est en 1977 qu’elle a commencé à pratiquer la course à pieds.
C’est l’année où les cross corpos se sont ouverts aux féminines.
C’est le 6 Novembre qu’elle prit le départ de son premier cross
organisé par l’A.S. Chausson au Bois de l’Huisserie en compagnie 
de 6 autres concurrentes. « À ma surprise, je l’emportais devant 

Nicole BOUILLON ».
Comme elle remportait tous les cross auxquels elle participait, son frère (Jean-Luc SOREL
équipe Salmson à l’époque et vainqueur de plusieurs cross) lui suggéra de prendre une 
licence FFA. C’est donc sur son conseil qu’en 1979 elle s’engagea à l’US Laval sous la houlette
de Jean-Pierre SILVESTRI. Et ce fut parti pour une brillante carrière : nombreux titres tant
au niveau départemental, régional, interrégional, national, participation à des championnats
de France corpo. Le sommet est atteint quand elle est sélectionnée en équipe de France
pour participer aux championnats d’Europe à Helsinki (FIN) en 1984 sur 10 000 m.
Mais le cross corpo, Nicole aime bien : « je suis toujours restée fidèle aux cross corporatifs
Lavallois. Aujourd’hui, à 62 ans, c’est toujours avec plaisir que je prends le départ des cross
corporatifs Lavallois avec cette même motivation qui ne m’a jamais quittée ».

N
ic

o
le

 L
ÉV

ÊQ
U

E

PA R O L E S  D ’ AT H L È T E S

« Une grande famille »
Francine découvrit la course à pied en 1980 grâce à sa voisine, Thérèse
REMON, qui l’a incitée à l’accompagner à des cours de gymnastique à
Bonchamp. La gymnastique ne l’enthousiasmait guère, « ce qui me plaisait
c’était le petit footing en guise de séance d’échauffement » précise- t-elle.
Thérèse, qui participait déjà aux cross corporatifs, lui proposa alors de l’ac-
compagner puisqu’elle aimait courir.
Le hasard a voulu qu’en septembre 1980, une note circulât sur le lieu de
son travail invitant le personnel à un rendez-vous au Bois de l’Huisserie
pour participer à un footing entre collègues. « J’y suis bien sûr allée et ce
jour là j’ai couru sans entraînement 7 km en suivant les hommes à leur
surprise générale, eux qui étaient déjà des habitués des cross corporatifs ».
A la suite de cette séance, elle a été incitée à participer aux cross corpo-
ratifs et c’est comme cela qu’elle a pris sa première licence en 1980.
La première épreuve eut lieu le 19 octobre 1980 (ASPTT au Bois de
l’Huisserie). Courant en toute décontraction, « espérant seulement ne pas
finir dernière ». À sa grande surprise, elle a terminé 6ème, battant des li-
cenciées FFA, procurant une grande joie son directeur, coureur lui aussi
dans l’équipe des hommes de l’entreprise qui l’attendait, tout heureux,
sur la ligne d’arrivée. Cette place l’a stimulée et rapidement elle a gagné
de nombreux cross.
Son souhait a été de monter une équipe féminine. Elle a alors réussi à
convaincre 2 collègues, Léone HEURETEBIZE et Jeannine DALIBARD et du
fait de leurs bons résultats d’autres collègues les ont rejointes. « Il y avait
une osmose entre nous et nous avons bien souvent été première par
équipe et remporté le challenge sur l’ensemble de la saison ».
Les bons résultats ont attiré l’œil des Clubs FFA et c’est ainsi qu’elle a
signé au Stade Lavallois pour renforcer l’équipe féminine composée de
Jacqueline ETIEMBLE, Gisèle LOUVEAU, Fabienne DESBOIS, Catherine
COUTARD, Stéphanie REMON, Sylvie BOISRAME.
Elle a remporté trois fois le semi-marathon corporatif de Laval et a signé
un chrono de 1 h 27 mn 22 en 1989.
« La course à pied m’a apportée de grands bonheurs », notamment une
participation aux marathons de RIO de JANEIRO en 1987, de NEW YORK
en 1988, et au semi-marathon de FORT DE FRANCE en 1993, félicitée sur
le podium par l’illustre Aimé CESAIRE.
A ce jour, elle continue à pratiquer la course à pied au sein des corpos 
lavallois en y trouvant après trente années « toujours autant de plaisir ».
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Patricia LUCE, Nicole LÉVÊQUE et Nicole BOUILLON.
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LA SAGA DES BÉZIER,
VICTOR, MARCEL, NICOLE, PASCAL, CLAUDE ET GABY...
Le cross corpo et Victor, c’est une vieille histoire qui dure : il a bouclé sa
première épreuve en 1965. Le sport, Victor connaît : il a pratiqué un peu
de boxe pendant son service militaire et ensuite il a été un « footeux »
à Saint-Berthevin pendant cinq ans. Lors d’une visite médicale,
le médecin lui conseilla de faire du footing. Le virus était installé : 
« 47 ans de cross sans jamais abandonner », précise-t-il avec fierté. Il a
été inscrit par un cousin (encore un !) dans l’équipe de Besnier. 
« C’était une équipe soudée », les résultats le prouvent, car elle se 

distingua souvent dans les classements. Il n’était pas rare que le directeur,
Michel BESNIER en personne, vienne prendre des nouvelles de l’équipe
le lundi matin, décuplant ainsi la motivation des coureurs, jusqu’à em-
mener Joseph NEVEU au titre de Champion de France Vétéran 3. Victor
participa à trois championnats de France (Paris, Rennes, Laval). Après
avoir raccroché les baskets, Victor continue à fréquenter les terrains de
cross le dimanche matin, « pour l’ambiance » ; « la course a pied, j’adore ».

Marcel, de son côté est plutôt cycliste au départ (il a couru en cadets
avec Bernard HINAULT et l’a même devancé dans un classement !).
En même temps que le vélo, il s’inscrit, sur la demande de son collègue
Christian PAILLARD, dans l’équipe de la STMP. C’est vrai qu’au service
militaire, une deuxième place lors d’une compétition lui a donné le goût
de la course à pied. Cela lui arrivait d’enchainer 10 km de cross le matin
et deux heures de vélo l’après-midi. Devenu agriculteur, Marcel n’aban-
donne pas ce sport, d’abord à titre individuel, puis au sein de l’équipe
des Agriculteurs. Il a trouvé du temps pour mener à bien son activité
professionnelle, entraînement et course. Sollicité pour rejoindre des clubs
FFA, il ne donna pas suite, tentant cependant un peu de marche athlétique.

Pour lui aussi, c’est « l’ambiance » qu’il a aimée. Aujourd’hui, il est
retourné à ses premières amours, le vélo, qu’il pratique pour garder la
bonne forme.

Suivant l’exemple de son mari Marcel, Nicole, se mit aussi à la course à
pied, au début pour faire plaisir à Renée LOUVEAU pour compléter
l’équipe. Mais elle se prit au jeu, car elle y resta pendant cinq années. 
« Cela me plaisait, mais il fallait être un peu fou, car il y avait le travail
à faire avant... et en revenant » raconte-t-elle.

Licencié au CA Evron de 1973 à 1977, puis au Stade Lavallois jusqu’à
ce jour.
International Juniors, Espoirs, Militaires et Seniors (10 sélections en équipe
de France Seniors).
Participation aux Championnats du Monde de cross, à la Coupe du Monde
de marathon et aux Championnats du Monde de semi-marathon.
Didier fut le parrain du 31ème Semi-Marathon de Laval.

Titres principaux :

- Champion de France Seniors sur 10 000 m en 1989 (2ème en 1990)
- Champion de France en salle Seniors sur 3 000 m en 1983
- Champion de France Juniors sur 3 000 m en 1978
- Champion de France Nat 2 sur 5 000 m en 1987 et 1988
- Champion Interrégional de cross en 1985, 1986 et 1993
- Champion Régional de cross en 1985 et 1987
- 23 fois Champion Départemental de cross (17 fois en Seniors)
- 2 fois 3ème des championnats de France des 25 km en 1990 et 1991
- 5ème des Championnats de France de cross 1984.

Claude, courut pendant quinze ans pour le compte de l’équipe Besnier de 1980
à 1995, suivant ainsi les exemples de son frère Victor et de Joseph NEVEU.
Cela lui a permis de découvrir et d’apprécier des parcours différents à chaque
fois. Il a aimé l’ambiance, « c’était super sympa ». Investi dans le club de Cossé-
le-Vivien en tant que vice-président de l’association et trésorier de la section
athlétisme, il a gardé contact avec le milieu des corpos. Il connaît encore de nom-
breux coureurs et apprécie les moments où il peut s’arrêter quelques instants à
bavarder avec des anciennes connaissances au hasard des rencontres.

Un BÉZIER peut en cacher un autre, même s’il n’est pas de la famille. Gaby a
connu le corpo en 1972 en rejoignant l’équipe de LMT. Ce qui lui plaisait, c’était
de se retrouver entre amis de la même entreprise et de nouer contact avec des
représentants d’autres entreprises. Chacun à son niveau « livrait un duel avec
son voisin de course, et tout le monde se retrouvait autour d’un pot ». C’est cela
l’esprit sportif. Maintenant Gaby se consacre au vélo pour garder la forme.
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Meilleures performances :

- 1 000 m : 2’24’’ en 1981
- 1 500 m : 3’43’’1 en 1980
- 3 000 m : 7’57’’12 en 1982
- 5 000 m : 13’42’’30 en 1988
- 10 000 m : 28’39’’81 en 1989
- 20 km route : 1h00’04’’ en 1992
- Semi-marathon : 1h03’12’’ en 1992
- 25 km : 1h16’52’’ en 1991
- Marathon : 2h16’28’’ en 1991.

Meilleure performence

sur le semi-marathon 

de laval en1992

1h 07mn 27s
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« Les barrières sociales tombent »

Jacques-Albert a commencé à courir au Lycée
d’AVESNIERES avec Jean- Pierre SILVESTRI comme
professeur de sports. Habitant Cuillé il courait en 
FFA au club de la Guerche-de-Bretagne (vice 
Champion de France cadets par équipes). Parti à
RENNES pour ses études, il rejoint la T.A. de Rennes.
De retour à Laval pour raisons professionnelles, il
adhéra au Stade Lavallois avec Jacques POIRIER

comme entraîneur.
C’est par hasard, lors d’un footing au Bois de l’Huisserie en 1978, qu’il
découvrit la course en relais Franck Sports. « C’est ce jour là que j’ai fait
connaissance des Cross Corporatifs Lavallois », précise-t-il. Une équipe
s’est construite au Crédit Agricole et il en est devenu le responsable.
« Pas d’ambition pour le classement par équipe, chacun courait pour
progresser personnellement et se battre entre copains mais toujours avec
un bon esprit sportif ». En marge de sa licence FFA, il participait à tous les
cross corpos, le dimanche matin étant un moment propice au sport pour
ne pas empiéter sur la vie familiale. La course est une affaire de famille,
puisque sa femme courait également, sous les yeux des enfants. Affec-
tionnant plus particulièrement les courses sur route, il ne rechignait pas
cependant quand les chemins étaient boueux et nécessitaient de se laver
dans le ruisseau… autres temps… Efforts récompensés par une victoire
en 1980 (cross TDV). La course à pied était devenue une drogue : entraîne-
ment le soir, six jours sur sept.
Ayant quitté Laval en 1989 pour des raisons professionnelles, il garde un
très grand souvenir des cross corpos : « Ce que j’aimais, c’était la convi-
vialité après la course, chacun refait sa course, les barrières sociales
tombent ».
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« J’aime toujours rencontrer 
des gars avec qui j’ai couru 
pour se remémorer 
cette époque »

Courir, Jean-Claude a toujours aimé cela, en tant
que scolaire, licencié au CA Mayennais et pendant
son service militaire. C’est tout naturellement qu’il
s’intéressa au cross corpo à son arrivée au parc de
l’Équipement à Laval à 26 ans. Plusieurs équipes
y participaient, d’ailleurs c’est sur un défi lancé par
l’un d’eux, François JOUSSE, qu’il a participé à sa
première épreuve, avec succès, d’ailleurs, puisqu’il

se classa 2ème de l’équipe, le 1er étant Roland ROUSSEAU.
Le cross corpo, source de cohésion sociale ? On peut le penser à 
entendre Jean-Claude : « Le chef d’atelier courait avec nous et c’était
un plaisir pour lui d’être sur la ligne de départ avec ses gars ». Au fil
des  années 70 et 80, ce n’est pas moins de 3 équipes de 4 coureurs
qui participaient tous les dimanches aux cross corpos.
À l’époque, ce qui primait c’était le classement par équipes. « Battre
les autres équipes de copains et arriver le lundi matin à l’atelier avec la
coupe, c’était quelque chose ». Les classements par équipe étaient
ardus, cela se jouait souvent à 1 point, il fallait absolument être là le
dimanche matin. La première place de l’équipe comptait plus que la
victoire à titre individuel. En 1979/1980, l’équipe remporta le Challenge
de la Ville de Laval attribué à l’équipe corporative vainqueur au classe-
ment par points sur l’ensemble de la saison. Sur 12 cross organisés
l’Equipement avait totalisé 225 pts devant LMT et l’ASPTT, 221 pts.
Autre bon souvenir : la victoire au premier cross corporatif en relais au
Bois de l’Huisserie le 23 novembre 1977. L’équipe était composée 
de Jean-Claude CHEVALIER, Roland KUNER, Régis LECOT et Roland
ROUSSEAU.
On voit bien dans les propos de Jean-Claude Chevallier, que le principal,
c’est l’équipe.
Recruté par Jaques POIRIER pour le compte du Stade Lavallois, il resta
toujours assidu aux cross corpos pendant 20 ans.
Devenu Chef de Corps des Sapeurs Pompiers d’Argentré, il continua à
courir avec les pompiers. L’âge avançant avec des petits problèmes
mécaniques, il se consacre maintenant à la marche et au VTC. Mais la
nostalgie du cross corpo est toujours là : « j’aime toujours rencontrer
des gars avec qui j’ai couru pour se remémorer cette époque ».
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Marcel et Victor BÉZIER.

1978> 1992
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LA CONTINUITE
Alain TEMPLIER

1992>2006
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En septembre 1992, Alain TEMPLIER prend le relais de Raymond MOLINARI. Environ
310 coureurs participaient à chaque course (250 hommes et 60 femmes). La saison
1999/2000 verra la barre des 1 000 adhérents franchie avec 61 équipes, c’est dire

l’engouement croissant pour le cross corpo.
Les femmes qui désiraient une distance plus longue furent autorisées à courir le cross
long avec les hommes et les distances, à la demande des participants, furent augmentées
en 1994 : entre 4 et 6 km pour femmes et 8 et 12 pour la course mixte.
C’est à cette période que fut supprimé le challenge du nombre, la priorité ayant été 
donnée au classement par équipes, renforçant ainsi « l’esprit corpo ».
La participation au cross du Figaro va s’arrêter en 1996, l’organisation de cette épreuve
laissant à désirer, aux dires des participants. D’ailleurs elle disparaitra en 2001. Quelques
tentatives eurent lieu sur le cross de la RATP (1997 et 1998). Mais l’enthousiasme n’y
était plus.

DES NOUVEAUTÉS
Par un accord avec le Courrier de la Mayenne, les classements sont dorénavant publiés
dans leur intégralité. Cela nécessitait la saisie complète des classements sur un ordinateur
prêté par le Courrier de la Mayenne le dimanche après-midi. L’ordinateur était rendu le
lundi pour que les informations soient traitées en temps utile. Il n’y avait pas de disquette,
ni de CD ni autre clé USB à l’époque !

Le semi-marathon
Dans le bureau une responsabilité 
a été donnée à chaque membre.
C’est ainsi que les frères POUPAR (Mi-
chel et Jean-Yves) sont devenus les
responsables de cette organisation, à
charge pour eux de trouver les spon-
sors. Jean-Pierre TRIBOUILLARD était
chargé des postes de ravitaillement et
d’épongeage, Robert CHARLES celui
du matériel et Fernand PAILLARD des
engagements. Chaque personne était
autonome.

Le souhait était que, le jour de
l’épreuve, tout se déroule sans encom-
bre pour les coureurs. Pour améliorer
la signalétique et éviter les accidents,
des brassards et des panneaux furent
mis à disposition des commissaires.

La participation au cross Ouest
France du Mans suscite toujours
l’engouement. Il y eut aussi des tenta-
tives au cross du Courrier de l’Ouest.

LE 25ème CROSS CRÉDIT MUTUEL (1997)
A l’occasion de son 25ème cross, le Crédit Mutuel a recherché ceux qui
étaient présents en 1972. 10 athlètes, présents lors de la première
édition, étaient encore à l’arrivée 25 ans après. Félicitations…

LA CONTINUITE1992>2006
« Lorsque les premiers
nous doublaient, 
ils avaient pour
nous un petit mot 
d’encouragement »

Ayant commencé le sport à travers le
football en tant que joueur et encadrant
de jeunes, Alain découvrit la course à
pied en 1975 à Alcatel en faisant la
connaissance d’Edmond ROUILLET qui
était le responsable de l’équipe de cross
Corpos. Plutôt vers les derniers, mais
cela n’enlevait rien à sa motivation : 

« lorsque les premiers nous doublaient ils avaient pour nous
un petit mot d’encouragement », précise-t-il.
Il a aidé Mathieu SABLÉ à la mise en place de l’informatisa-
tion. Ce fut un grand progrès « je me souviens particulière-
ment des premiers dossards attribués à chaque coureur pour
la saison. Ces dossards avaient été découpés dans de la
bâche donnée par les établissements GRUAU ».
Il s’investit dans l’association des cross corporatifs en aidant
à l’organisation du semi-marathon, s’occupant principale-
ment de la partie administrative et des classements, qui à
l’époque étaient faits manuellement. « C’est à ce moment là
que j’ai côtoyé Raymond MOLINARI qui, par la suite, m’a de-
mandé de prendre sa succession à la présidence des Cross
Corporatifs Lavallois ».
En 1992, il devient donc Président de l’association et c’est
cette même année qu’il arrête de courir voulant se consacrer
exclusivement à la présidence. « Je tenais à être présent à
chaque cross ». L’association apportait l’assistance technique
au niveau informatique, gérée par Mathieu SABLÉ au début,
puis par Jean-Claude PEU, pour établir les classements. De-
vant quitter le département pour des raisons professionnelles,
il laissa la présidence à Jacky JAMOTEAU.
Que retient-il de ces années au service du cross corpo ?
« La présidence des cross corporatifs m’a amené à prendre
des responsabilités ». Actuellement licencié FFA à l’US SAINT-
BERTHEVIN, en tant que dirigeant, il s’occupe de la gestion
administrative des compétitions sur routes et des meetings
départementaux, régionaux et interrégionaux.
Croisant toujours des coureurs qui lui disent bonjour,
il « mesure que le cross corporatif reste une grande famille ».
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« Un destin peu commun »
Dominique a commencé la course à pied en scolaire à l’âge
de 13 ans avec quelques victoires et devint même champion
départemental UNSS sur 2 000 mètres.
Carrière prématurément interrompue suite à une grave
blessure. « Au dire du chirurgien qui m’avait opéré, je devais
oublier définitivement le sport ayant échappé de peu au
fauteuil roulant », se souvient-il.
Mais la volonté de Dominique fut la plus forte. Deux ans après
son opération, il défia son chirurgien en prenant une licence
de cyclisme sur route. Dans les années suivantes, il fit plusieurs
essais de footing qui le conduisirent à la blessure à chaque
fois. Enfin en, 1996, il a vut le bout du tunnel et participa 
au 10 km des Écluses dans un temps de 43 minutes.
Il enchaîna ensuite la saison des corpos, mais gentiment, 
sans licence. Un nouvel essai aux 10 km des Écluses en
36 minutes, l’incita à prendre une licence au Stade Lavallois
avec Thierry ETIEMBLE comme entraîneur (collaboration qui
se poursuit encore à ce jour au Jogging Meslay). Avec des
séances adaptées à son handicap, il a continué sa progression
pour réaliser un temps de 32 mn 32 s, en 2002 à l’aube de ses
40 ans. Il s’en suivit des titres départementaux, de nombreuses
victoires sur courses hors stades, cross FFA et cross corpo.
Les cross corpo lui ont permis de parfaire son entraînement.
« Merci Thierry d’avoir cru en moi ! », ajoute-il avec
émotion.

En 1997, avec François MARTEAU comme responsable,
la première équipe cross Corpo du Groupe LUCAS
voyait le jour avec un effectif de 8 coureurs. En 2007
l’équipe participa pour la première fois à l’organisation
du cross VALEO AS LAVAL - FORCLUM - GROUPE
LUCAS, course remportée par Dominique. Juste ré-
compense ! En 2010, il prit la succession de François
à la tête l’équipe des cross corpo du groupe LUCAS.
C’est quoi le corpo pour Dominique ?
« Nous retrouvons dans la philosophie des cross
corpos une grande famille où l’esprit de compéti-
tion (même si chacun fait toujours de son mieux)
reste au second plan par rapport à la fraternité
entre chacun des compétiteurs ».
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Gérard Lesage

LA CONTINUITE1992>2006



3938

ILS ONT FAIT LA UNE

LA CONTINUITE1992>2006



41

L’ HOMME DE LA SITUATION
Jacky JAMOTEAU

2006>2007
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Jacky JAMOTEAU a pris la présidence à un moment crucial de la vie de l’association.
Le président en place ayant annoncé depuis longtemps son désir de passer la main,
il fait appel aux responsables de clubs. Mais personne ne se manifesta. Alors Jacky

devint « l’homme de la situation », en acceptant (à 2 h 30 du matin !) le poste pour un an.
Ce fut une année de transition, dans la continuité de ce qu’avaient entrepris les prédé-
cesseurs. L’association a continué de se développer.

L’ HOMME DE LA SITUATION2006>2007

Jacky a découvert le sport à travers le
football, qu’il pratiquait dans l’équipe de
son pays natal (Oisseau). Les années
passant et la distance entre son domicile
et ce village le poussa à arrêter ce sport.
Une bande de copains (avec Jean-
Charles BASCOU en tête) l’incita à 
adhérer aux corpos en 1984. Il devint 

rapidement responsable de l’équipe Salmson (en remplace-
ment de Mathieu SABLÉ) qu’il fit progresser de 13 à 45 adhé-
rents en 2001.
En 1992, il intégra le bureau de l’association des corpos en
tant que vice-président. Depuis cette date, il se consacre à ses
tâches avec ardeur et opiniâtreté : il a eu en charge l’organi-
sation des déplacements aux cross du Figaro, de la RATP,
d’Ouest France au Mans. Mais une de ses principales activités
a été sa participation à la mise en place des semi-marathons.
Citons : mise en pochette des dossards et puces, marquage
au sol des kilomètres, mise en sac des ravitaillements, gestion
des barrières, banderoles et sono sur le site d’arrivée. Depuis
2005, Jacky a pris en charge les 185 bénévoles nécessaires au
bon déroulement ; c’est un travail « très pointilleux » précise-
t-il : relance incessante auprès des responsables pour avoir les
noms, transmission à la Préfecture (qui n’a pas forcément la
même procédure d’une année à l’autre).
Jacky souhaite prendre un peu de recul et passer la main pour
cette gestion des bénévoles. Mais il reste membre du conseil
d’administration et veut continuer à apporter son expérience
dans la mise en place du semi. Car il s’y plaît bien : « c’est une
super équipe, c’est convivial », nous confie-t-il.
Médaillé de bronze en 2005 de la Jeunesse et des Sports, il a
bien mérité sa médaille d’argent qui lui est attribuée en 2013.
Son temps libre, Jacky le passe à courir un peu « pour le
plaisir », à s’occuper de son jardin, à taquiner le poisson (en
mer), sans oublier ses petits-enfants.
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LE CHEF D’ ORCHESTRE
Yves LOUVARD

2007>2013
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Raymond MOLINARI (à gauche) et Yves LOUVARD.

Que de chemin parcouru depuis les origines ! Voici maintenant Yves LOUVARD
aux commandes de cette organisation qu’il saura « orchestrer » de fort belle
manière pendant 6 ans. En 2013, on ne répertorie pas moins de 1 100 inscrits.

Les statuts ont été revus pour les mettre au goût du jour, le règlement intérieur revisité,
le conseil d’administration et le comité d’organisation du semi-marathon sont étoffés.
Et tout cela, tout en gardant le même esprit « corpo ».

L’aventure du semi-marathon s’est poursuivie pour arriver quasiment à 1 400 participants.
Il a été nécessaire de renforcer le comité et surtout structurer les activités. Ainsi une liste
et une planification des tâches sont établies avec un ou des responsables pour chacune.

Les coureurs lavallois continuent de se faire connaître sur le Cross Ouest France du Mans,
même si un essoufflement (...le pire pour un coureur !) semble se faire sentir :
les accompagnateurs seraient vite plus nombreux que les coureurs. Peut-être la formule à
revoir avec une nouvelle destination.

La période a vu la participation de nouvelles équipes (HEUDE BATIMENT,
SERAP, MFR, GEP EUROPLASTIQUES, ASCEE53-D.D.T.MORY TEAM,
RESEAU PRO...), l’organisation de nouvelles courses (TECHNI INDUSTRIE,
HEUDE, SERAP), la découverte de nouveaux parcours (Ernée, Gorron et
plusieurs autour de Laval). Un regret : que des équipes du Sud Mayenne
ne soient pas présentes, malgré les sollicitations faites.

Les années passant, on aurait pu craindre un certain désintérêt pour la
course à pied, car il y existe tellement de possibilités de faire du sport.
On assiste plutôt à un renouvellement des participants, il y a maintenant
« beaucoup de nouvelles têtes et... jeunes », notent quelques anciens.
C’est un gage de pérennité. C’est vrai que chacun y trouve son compte,
selon le temps dont il dispose : un tel fait la course, et repart, un autre
reste à la proclamation des résultats et au pot de l’amitié. La régularité
des horaires permet à chacun de s’organiser.

De nombreuses informations sur Internet, grâce au site de Luc CORMIER,
sont consultées et très appréciées des coureurs. Les diaporamas d’Yvon
et de Momo sont à la fois complémentaires et très attractifs.

DES ESSAIS PLUS OU MOINS FRUCTUEUX
Le Cross Corporatif Lavallois s’est associé pendant deux ans aux animations
du Téléthon, sous forme ludique la première année, puis sous forme de
course la seconde. Mais la mayonnaise n’a pas pris et ce fut abandonné.

Afin d’améliorer l’organisation informatique, diverses recherches ont été
effectuées et des expériences tentées, par exemple avec des codes
barres. Mais ce ne fut pas satisfaisant. Cela reste un chantier à ouvrir.

Mais l’important, c’est d’avoir des projets, même s’ils n’aboutissent pas tous.

Au cours de ces années, quelques personnes donnèrent et donnent
encore de leur temps pour le développement du corpo.

Marc FORVEILLE, sportif éclectique : il a commencé comme joueur de
tennis de table, a fait du triathlon, (est donc un passionné de nage et
de vélo). Il a connu le cross corpo dans l’équipe Chausson en 1989 
(devenu ensuite Valéo). Pour lui la plus grande motivation est « de 
courir pour l’équipe ».

Jean-Paul CRIBIER (ancien coureur et organisateur d’hôpital).

Dominique COULON (coureur et organisateur du groupe Lucas).

et Annick HUET (responsable d'équipe SNC Concorde) et Michel.

LE CHEF D’ ORCHESTRE2007>2013
Arrivé à l’entreprise Bellanger en 1980,
Yves se mit tout de suite à la course à
pied. Puis en 1990, en rejoignant Valéo,
il rentra au bureau de la section cross de
cette société. Quelques années plus tard,
il en devint le responsable (1996) pour
une dizaine d’années. Par la suite, Yves 
a pris la présidence de l’association 

sportive Valéo. Sollicité pour entrer au bureau des corporatifs
lavallois, il fut élu président dès la première année.
Pour lui, le cross corpo, c’est « le bon esprit, le rassemblement
de personnes venant de divers horizons, la convivialité ».
Cet état d’esprit, il le trouve aussi au niveau du conseil et du
comité d’organisation du semi. Tout le monde travaille dans
la bonne humeur, mais avec sérieux et efficacité. Le cross
corpo lui a apporté le contact avec les autres et sa fonction
de président lui a appris à prendre du recul quand il y a des
difficultés : « on finit toujours par trouver une solution »
ajoute-t-il.
On voit qu’Yves se sent bien dans l’organisation, au contact
des gens : « l’important, c’est l’humain ». Il souligne au
passage que le cross corpo n’existerait pas sans les responsa-
bles d’organisation et de section.
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Cross Corpo Lavallois long Hopital/Spid/Maisons & Services 28 octobre 2012 - Changé.

Récompensés du challenge par e?quipes et individuels de la saison 2009-2010. Corpo Agriculteurs/TDV.

LE CHEF D’ ORCHESTRE2007>2013
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Semi-marathon 2012 - Magalie GOUGEON Cross corpo court A.S. La Mayenne 17 février 2013 - Sainte-Suzanne.

LE CHEF D’ ORCHESTRE2007>2013
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Cross corpo court A.S. La Mayenne 17 février 2013 - Sainte-Suzanne. Cross corpo court Lactalis-Salmson Bois de l'Huisserie - 24 février 2013. Cross corpo court Lactalis-Salmson Bois de l'Huisserie - 24 février 2013.

Cross corpo court Lactalis-Salmson Bois de l'Huisserie - 24 février 2013. Cross corpo court Lactalis-Salmson Bois de l'Huisserie - 24 février 2013.
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La grande aventure du

SEMI-MARATHON
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O rganiser une course sur route fut sans doute l’idée de génie
de Raymond MOLINARI. Depuis 35 ans, l’épreuve s’est faite
reconnaitre, bien au-delà des frontières départementales,

par la qualité de son organisation et l’originalité de son parcours.

LA GENÈSE DU SEMI
A l’occasion de ses réunions en Bretagne (car à l’époque la Mayenne
faisait partie de la ligue de Bretagne), Raymond MOLINARI était en
contact avec des organisateurs de courses sur route de notoriété. Il pro-
posa donc à son tout nouveau conseil d’administration (dont les mem-
bres étaient à l’époque Maguy MOLINARI, Didier LETOURNEUR,
Jean SABLAYROLLES, Jean-Pierre TRIBOUILLARD, Claude ROCHE,
Daniel LANDAIS et Nicole BOUILLON), de conforter le succès grandissant
des cross inter-entreprises par l’organisation d’un semi-marathon.

Il restait à trouver un parcours.

Afin d’éviter au maximum les soucis dûs à la circulation automobile,
l’équipe chercha un terrain un peu éloigné des villes. Le choix se fit sur
un parcours au Nord de Laval : Changé, Saint-Jean-sur-Mayenne, Saint-
Germain-le-Fouilloux et retour à Laval via Changé. Mais que dire du
relief ? Il est assez éprouvant, avec ses nombreuses cotes. Mais que c’est
agréable et pittoresque. Ce parcours est resté identique depuis l’origine
et est très apprécié des participants. « C’est l’image de marque du semi
de Laval », aime à dire son créateur.

LES BÉNÉVOLES
Sans bénévoles, point de semi !

Comme dans toute activité associative, le bénévolat est la base même
(et l’essence même pourrait-on dire) des grandes manifestations.
Remerciements donc à tous ceux et toutes celles qui œuvrent, souvent 
dans l’ombre, pour que tout soit réussi. Pour Yves LOUVARD, le président,
les bénévoles, c’est « l’essentiel ; ils ont l’esprit corpo, étant souvent des
anciens coureurs, des membres de la famille ou des amis ; ils sont fidèles,
il ne faut pas oublier de leur redemander pour l’année suivante ». Leur tra-
vail est récompensé par la remise du même lot que les coureurs ; mais peut-
être « pourrions-nous faire plus en les invitant par exemple à une soirée
conviviale ».

La grande aventure du SEMI-MARATHON

1ER VAINQUEUR DU SEMI-MARATHON 
CORPORATIF LAVALLOIS !

Gérard FOUASSIER a commencé la
course à pied à 14 ans, dans les cross 
scolaires et lors de sa première année, il
est devenu champion de la Mayenne.
Par la suite, il a pratiqué le cyclisme
jusqu’à atteindre la première catégorie
(niveau maximum chez les amateurs),
avec quelques victoires.

Il se tourna ensuite vers la course à pied, en rejoignant l’équipe
du magasin STOC, composée de Jean-Pierre TRIBOUILLARD
(qui en était le responsable), Hervé PROD’HOMME, Gérard 
DUCHEMIN et Yves DENIAU. À force d’entraînement, il arrivait
régulièrement dans les premiers.
Dès la ligne d’arrivée franchie, il lui arrivait souvent d’aller à la
rencontre de ses copains. « Ce qui me plaisait dans les cross
corporatifs c’était l’ambiance conviviale qui y régnait »
souligne-t-il.
Recruté par Jean-Pierre SILVESTRI pour le compte de l’USL,
il progressa vite, à force d’entraînement (6 par semaine,
quelquefois 3 par jour !). « Je m’étais pris au jeu ».
Il préférait les courses sur route. Heureuse initiative, car il fut
le premier vainqueur du semi-marathon des corpos. Succès qui
fut suivi de nombreux autres sur semi. Gérard garde un grand
souvenir du semi-marathon international de CHATEAUROUX
où il termine 7ème au scratch et 2ème français. Le vainqueur était
Jacky BOXBERGER, coureur renommé tant au niveau national
qu’international, meilleur français de l’époque. « Ce grand
champion est venu me féliciter pour ma performance car moi
petit coureur inconnu je leur avais tenu la dragée haute », 
raconte Gérard avec émotion.
Après plus de sept années de participation, il a arrêté la course
à pied pour se consacrer au vélo : plus de 10 000 km par an,
bravo !
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L’ÉPOPÉE SPORTIVE
C’est le 8 avril 1979 que fut organisé le premier semi-marathon. Pour cette
première édition, seuls les coureurs des cross corpos inter-entreprises
Lavallois étaient au départ. Ils étaient 99 dont 6 féminines à s’élancer au
pied du viaduc.

Il faudra attendre la 8ème édition pour voir le nombre des participants
dépasser les 200. Cette année-là, le 23/03/1987, Daniel AUBERT et Daniel
GARD l’emporteront main dans la main en 1 h 11 mn 50 sec. et Francine
SONNET arrivant à la 77ème place sur 209 en 1 h 28 mn 31 sec. remporte 
son premier semi-marathon.

Chez les féminines, c’est à l’issue de la 10ème édition que Francine SONNET
du GAMEX battra le record du semi-marathon le 19/03/1989 en 
1 h 27 mn 22 sec. précédemment détenu par Nicole LÉVÊQUE (LMT) depuis
le 27/03/1983 en 1 h 27 mn 40 sec. En 1993, Nicole LÉVÊQUE reprendra
son record en réalisant un chrono de 1 h 21 mn 54 sec.

Didier BERNARD établit le record du semi-marathon de Laval lors de la
13ème édition (1 h 07 mn 10 sec.) le 05/03/1992 et Nicole LÉVÊQUE l’éta-
blira à son tour lors de la 15ème épreuve le 13/03/1994 en 1 h 18 mn.
Ces records sont toujours invaincus à ce jour.

Le 24ème semi-marathon, en 2003, dépassa les 1 000 participants dont 
134 féminines. Victoires de Wilfrid MADIOT en 1 h 08 mn 58 sec. et Nicole
LÉVÊQUE en 1 h 21 mn 28 sec. (39ème au classement scratch).

N. LÉVÊQUE 1979 1980 1983 1984 1985 1993 1994 2003 2004

K. LEROY 2007 2008 2009 2010

F. SONNET 1987 1989 1990

D. HEVIN 1995 1997 1998

Victoires chez les femmes

Victoires chez les hommes

O. LELLIG 1991 1995 1998 2001 2004
D. BERNARD 1982 1983 1993 1994
D. OLLIVIER 1988 1989 1990
S. GUITTET 1997 1999 2000

Meilleurs chronos chez les hommes

Didier BERNARD 1 h 07 mn 25 sec. en 1992
Wilfrid MADIOT 1 h 08 mn 58’ sec. en 2003
Denis OLLIVER 1 h 09 mn 32 sec.’ en 1989

Meilleurs chronos chez les féminines

Nicole LÉVÊQUE 1 h 18 mn en 1994 - 1 h 21 mn 28 sec. en 2003 - 
1 h 21 mn 54 sec. en 1993 (détentrice des 3 meilleurs chronos)
Daniel HEVIN 1 h 25 mn 11 sec. en 1997
Magalie GOUGEON 1 h 25 mn 12 sec. en 2012

Année Participants Hommes Femmes 
2010 1322 1151 171
2013 1258 1082 166
2004 1210 1095 115

Les meilleures participations

La presse nationale en parle...

La grande aventure du SEMI-MARATHON
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RÉSULTAT SEMI-MARATHON DE LAVAL DEPUIS 1979
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ANECDOTES
Lors de la première édition, un athlète fut
déclassé pour avoir effectué quelques
kilomètres à bord de l’ambulance.
Courageux, mais quand même 21 km c’est long...

Quelques années plus tard, un autre « faux sportif » se distingua en
sortant de sa voiture à quelques foulées de l’arrivée, sous le nez du
premier de la course. Il fut très rapidement démasqué.

L’équité sportive est sauve !

IL LES A TOUS FAITS !! 
COUP DE CHAPEAU À JACQUES BARY

Un athlète, Jacques BARY, mérite une grande admiration.
Lors de l’édition du 35ème semi-marathon de Laval, le 10/03/2013,
il était encore au départ pour la 35ème fois. Il est le recordman
inconditionnel des participations.

La grande aventure du SEMI-MARATHON
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1979-1991 1992-1998 1999-2006 2007-2011 2012-2013

Raymond MOLINARI Alain TEMPLIER Alain TEMPLIER Yves LOUVARD Yves LOUVARD

Nicole BOUILLON Robert CHARLES Philippe BOURDIN Robert CHARLES Marcel COMMER

Daniel LANDAIS Claudine LENAIN Robert CHARLES Marcel COMMER Luc CORMIER

Didier LETOURNEUR Jocelyne MONNEREAU Danièle HEVIN Dominique DENIS Dominique DENIS

Maguy MOLINARI Gérard MONNEREAU Jacky JAMOTEAU Gilbert DUCHEMIN Gilbert DUCHEMIN

Claude ROCHE Jean Yves POUPAR Roland MARTINEAU Gilbert DUPAS Gilbert DUPAS

Jean SABLAYROLLES Michel POUPAR Jocelyne MONNEREAU Marc FORVEILLE Marc FORVEILLE

Gérard MONNEREAU Edith GUIMARD Mohamed HAMADAINE

Fernand PAILLARD Mohamed HAMADAINE Michel HUET

Jean-Claude PEU Danièle HEVIN Jacky JAMOTEAU

Michel HUET Roland LARY

Jacky JAMOTEAU Yolande LEBLANC

Yolande LEBLANC Christian LECOQ

Christian LECOQ Gérard LESAGE

Roland MARTINEAU Catherine LIVET

Yannick MOREL Roland MARTINEAU

Fernand PAILLARD Yannick MOREL

Joël PESLIER Fernand PAILLARD

Jean-Claude PEU Joël PESLIER

François VOISINE Jean-Claude PEU

Valérie SAULNIER

Yvon SAVARY

Eugène SONNET

François VOISINE

LES CHEVILLES OUVRIÈRES DU SEMI-MARATHON

Parmi les bénévoles investis dans le cross corpo, on peut citer Fernand
PAILLARD. Il est arrivé dans la course sous les couleurs de l’entreprise
Crédit Mutuel, par l’intermédiaire d’un autre PAILLARD (Joseph de

l’entreprise Salmson) en 1968. En 1992, il a rejoint le bureau pour assurer
la fonction de trésorier. Arrivant en bout de carrière professionnelle, il a pu
consacrer un peu plus de temps à cette activité sportive pour intégrer 
le comité d’organisation du semi-marathon. Vite fait, il est devenu un des
piliers : responsable des inscriptions et coordinateur de l’ensemble avec le
Président Yves LOUVARD. Evoluent à ses côtés Robert CHARLES, qui a

HOMMAGE À JEAN-PIERRE TRIBOUILLARD
Lors de l’édition du 10/03/1996, Jean-Pierre TRIBOUILLARD, l’un des vice-présidents lors
de la création de l’Association, décède brutalement alors qu’il œuvrait pour le bon
déroulement de l’épreuve. Nous gardons le souvenir d’un athlète et bénévole tout acquis
à la cause des corpos.

Premier rang (premier plan) partant de la gauche :
Fernand PAILLARD, Yolande LEBLANC, Yves LOUVARD, Jacky JAMOTEAU, Michel HUET.

Deuxième rang partant de la gauche :
Yvon SAVARY, Jean-Claude PEU, François VOISINE, Catherine LIVET, Marc FORVEILLE, Valérie SAULNIER, Gérard LESAGE, Christian LE COQ, Joël PESLIER, Gilbert DUCHEMIN,
Roland LAIRY, Eugène SONNET.

Absents sur la photo : 
Dominique DENIS, Gilbert DUPAS, Marcel COMMER, Luc CORMIER, Roland MARTINEAU, Yannick MOREL, Mohamed HAMADAÏNE.

beaucoup aidé dans le domaine logistique au début et Roland MARTINEAU
qui assure la fonction de speaker, pas toujours facile, car il faut trouver un
discours adapté à chaque séquence de la journée.

Mais qu’est ce qui fait courir Fernand ? À 70 ans, il a encore fait le marathon
de Paris en 2013. Il nous dévoile son secret : « Je n’ai jamais été licencié ;
je m’entraîne, mais pas de façon trop poussée ; donc j’ai pu me préserver ».
Il reste un des plus assidus du corpo, car pour lui, le plus fort, c’est la
« convivialité ».

Le comité d’organisation du semi-marathon

La grande aventure du SEMI-MARATHON
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L e Cross Corporatif Lavallois s’exporte très bien hors de ses fron-
tières et se « frotte » aux autres à haut niveau. La consultation
des archives permet de retrouver trace de la participation

d’équipes ou d’individuels à différentes épreuves de notoriété natio-
nale. Citons les équipes Crédit Foncier, Besnier, LMT, qui bien sûr
étaient licenciées FFA pour pouvoir participer. Mais ce qui étonne le
plus, c’est la formidable épopée du Club des Agriculteurs de la
Mayenne, qui sait « élargir ses horizons ».

11 DÉCEMBRE 1977 :
CROSS INTERNATIONAL OUEST FRANCE
Gérard FOUASSIER se défend avec les honneurs derrière l’armada de
l’AC Citroën Rennes (8ème dans l’épreuve réservée aux corpos).

DÉCEMBRE 1979 : CHARTRES-DE-BRETAGNE
Chez les femmes, Nicole LÉVÊQUE, Nelly GUESDON, Nicole BOUILLON
trustent les 3 premières places, en prenant aussi la première place par
équipes.

Chez les hommes, ce sont les 2èmes places par équipe (vétérans et seniors)
qui sont obtenues.

2 MARS 1980 : CHAMPIONNAT DE FRANCE CORPO
À SAINT-CLOUD
8 coureurs de l’AS Chausson participent.

1981 : CHAMPIONNAT DE FRANCE À ALBERTVILLE
Didier BERNARD y est consacré champion de France Corpo. Nicole 
LÉVÊQUE s’y classe 4ème et l’équipe LMT féminine 3ème. On note aussi
quelques coureurs de AS Chausson.

1981 : CHAMPIONNAT DE L’OUEST À RENNES
Jean-Claude CHEVALLIER et Nicole LÉVÊQUE l’emportent chez les
populaires, tandis que l’équipe Crédit Foncier se classe 4ème.

1982 : DRAVEIL (RÉGION PARISIENNE)
On note la 15ème place de  Jean-Louis BEUDIN, la 9ème de Gisèle LOUVEAU
et la 12ème de Roger DROUARD (chez les vétérans).

20 MARS 1983 : CRITÉRIUMS NATIONAUX 
CORPORATIFS DE CROSS-COUNTRY À LAVAL
(BOIS DE L’HUISSERIE)
C’est une course remportée par Didier CHAUVELIER. Roger DROUARD
se classe 6ème chez les vétérans, Gisèle LOUVEAU 5ème chez les femmes
et l’équipe LMT 3ème.

De nombreux coureurs athlètes
(hommes et femmes) contri-
buent au succès de cette 
journée, car des courses 
sont réservées aux femmes 
d’athlètes mayennais non
engagés dans les courses
des as.

1984 : 
LE TREMBLAY
On note la présence
de délégations des
équipes LMT, Besnier,
CFF, Chausson, 
Gévelot, Gruau, 
Salmson.

AU NIVEAU NATIONAL



LES AGRICULTEURS 
ET LES CHAMPIONNATS DE FRANCE
Depuis 1988, l’équipe des Agriculteurs de la Mayenne se distingue aux
championnats de France. Car depuis ses débuts en corpo en 1980, cette
équipe avait des résultats plutôt au-dessus de la moyenne. Aussi, sous
l’impulsion de Raymond MOLINARI, le président des corpos Lavallois,
un club affilié FFA fut constitué. Et les voilà en route pour Meudon.
Les pionniers de cette première année étaient Marcel BÉZIER, Jean-Louis
DESMOTS, Claude ELIE, Gilbert MASLIN, Joseph PLARD.

La réussite ne tarda pas à venir, puisque dès 1991, ce fut le titre de
championne de France seniors à Loudéac qui consacra Daniel AUBERT,
Robert BOUETTE, Patrick BOURREAU, Hubert et Bertrand RUAULT.

En 1995, à Castres, c’est Daniel AUBERT qui décroche le titre vétérans.

En 1996 et 2000 à Carhaix, l’équipe
vétérans remporte la première place.

Et depuis 2008 à Laval jusqu’à 2013 à
Lignières-en-Berry (Cher), l’équipe de
vétérans monte sur la plus haute marche
du podium sans discontinuer. Au cours de
cette période, 5 titres de champion de
France en individuel vétéran ont été obte-
nus : Hubert RUAULT (2009, 2010, 2011),
Christian MÉZIÈRE (2012) et Daniel
CHARON (2013).

Participer à des championnats de France nécessite des
déplacements ; alors il faut s’organiser. Partir la veille
ou le matin très tôt. Gilbert MASLIN en profite pour
tirer un coup de chapeau à leurs conjoints : « c’est
grâce à nos conjoints qu’on peut réaliser ce rêve, car il
faut bien faire le boulot pendant notre absence ».

Des anecdotes, les participants ont en plein leur sac à
raconter : le car qui froisse un peu de tôle au départ du
parking de la Poste à Laval, arrivée sur la Roche-sur-
Yon, au lieu de Challans, arrivée 5 mn avant la course
(on se prépare avant que le car ne soit arrivé), départ
tardif pour Dieppe en 1989, le temps de faire son
devoir électoral dès l’ouverture du bureau de vote.
Sur place, cette équipe ne manque pas d’attirer l’atten-
tion : « vous êtes vraiment des agriculteurs ? » deman-
dent des spectateurs au pied du podium ; « c’est vous
les athlètes ? » s’interrogent les familles d’accueil,
surprises de voir « ces cheveux grisonnants descendant
du TGV ».

Mais qu’est-ce qui fait courir ainsi les agriculteurs ?
Au début ce n’étaient que quelques copains qui venaient en individuel
aux cross corporatifs qu’ils avaient découverts par des articles de presse.
Constatant leur nombre, Raymond MOLINARI leur suggéra de constituer
une équipe, ce qui fut fait en 1980. Et depuis ils ne s’arrêtent plus. Mais
qu’est-ce qui les motive pour se lever bien avant l’aube, faire leur travail
matinal, prendre la voiture (une heure de route pour certains) et « chaus-
ser les pointes » pour trois quarts d’heure de course.

Recueils de réponses parmi les raisons qui poussent les
deux Gilbert, Jean-Louis, Joseph :

« C’est l’ambiance, c’est vachement sympa, on parle aussi
bien avec le dernier que le premier », dit l’un ; « pour
changer d’air et découvrir d’autres milieux », ajoute un
autre ; « la performance n’a pas d’importance », renchérit
un troisième.

A l’image de toutes les équipes corpos, l’équipe des agri-
culteurs ne se prend pas la tête. « Jamais de conflits entre
eux », rapporte de quatrième, qui se plaît à raconter la
joyeuse convivialité qui règne lors des assemblées géné-
rales. Car, si c’est un plaisir de se retrouver, tout est fait
dans les règles de l’art : rapports, élections de bureau,...
Les présidents doivent s’y plaire, car depuis 1988, ils ne
furent que quatre : Claude ELIE, Gilbert MASLIN, Patrick
BOURREAU et Gilbert DUPAS.

Et ce n’est pas près de s’arrêter, puisque pas moins de
62 coureurs venant de tout le département sont inscrits
dans cette équipe. Parmi eux : 9 femmes.
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Qui ne connaît pas Joseph !C’est l’emblème de l’équipe des Agris.
Il ne compte plus les kilomètres parcourus
au cours de ses nombreux cross, semi,
marathons et autres… courses de brouettes.
C’est « notre grand Joseph PLARD », comme
dit une de ses coéquipiers.
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PAROLES D’ATHLÈTES
LE CHAMPIONNAT DE FRANCE A TRAVERS LA PRESSE
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ZOOM
SUR LES 100 BORNARDS

Jusqu’où la passion de la course à pieds peut-elle emmener ? Certains
adeptes des cross corporatifs se sont lancés des défis. Bon nombre
se sont essayés sur les marathons. Mais pour certains il faut encore

tenter d’autres aventures. On en voit dans des courses de 100 km, dans
des trails, à la Diagonale des Fous de l’île de la Réunion. Zoom sur
quelques figures bien connues du monde des corpos.
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PAROLES D’ATHLÈTES

Après une période de vélo (parti-
cipation à Paris-Brest-Paris), André
s’est converti à la course à pied
avec autant d’opiniâtreté : 20 ans
de cross, 43 marathons (tous ter-
minés), et des 100 km. L’idée lui
en était venue au contact de
Roger GALODÉ qui lui donna les
conseils d’entraînement. Il garde
de Roger un très grand souvenir :
«  je lui tire un grand coup de 
chapeau, c’était un Monsieur ».
Il a encore des projets :
un 100 km pour ses 60 printemps,
une course de 24 heures, et le 
marathon de New York en 2015
avec sa femme. Car dans la fa-
mille Peltier, il y a aussi Martine,
qui n’a pas moins de 15 mara-
thons au compteur.
Voici ce que disait la presse
d’André en 1997.

Claude a commencé le sport en pratiquant le
cyclisme avec les cyclos de Bazouges.
En 1974, Daniel HUGEDE et Christian ROCHER,
des habitués des cross corporatifs, décidèrent de
monter une équipe au sein de la société GYS et l’ont
sollicité. « Les débuts ont été très difficiles, je n’avais
pas de souffle et je terminais dans les derniers »,
commente-t-il.

À force d’entraînement, il a progressé et a attiré l’attention de Jean-Pierre
SYLVESTRI, entraîneur à l’US Lavalloise, qui lui a proposé de rejoindre le
club. Et les entraînements s’enchaînèrent aux côtés d’Olivier LELLIG et
Wilfried MADIOT, eux aussi licenciés aux cross corporatifs Lavallois.

Par la suite il a adhéré à l’US Saint-Berthevin et a fait la connaissance
d’Alain BRAULT, coureur de 100 km, qui lui, a donné l’envie de tenter
l’aventure. Connaissant bien Roger GALODÉ et André PELTIER, habitués
de ce genre d’épreuves et licenciés aux cross corporatifs, il est allé les voir
courir à Martigné-Ferchaud. Tenter l’aventure, Claude y songe ; ce jour-là
sa femme lui a dit : « jamais tu ne feras une course pareille ». Mais l’envie
était plus forte que tout et en Mars 2001, il a commencé une préparation
pour participer aux 100 km de Chavagnes-en-Paillers au mois de Mai. 
Entraînement 6 jours sur 7 entre 100 et 150 km, tel était le menu de 
9 semaines. « Lors d’une de mes séances d’entraînement, j’ai même fait
un aller-retour Laval-Mayenne par le chemin du halage ». Il a terminé ce
premier essai en 8 h 28 mn, ce qui reste son meilleur chrono.
Il a récidivé en 2002 et en 2003 ; il gagne sa sélection pour le champion-
nat de France des 100 km toujours à Chavagnes-en-Paillers. La course 
se déroulant au mois de Mai sous la chaleur, il cale au 50 ème km, « mais
malgré tout j’ai tenu à franchir la ligne d’arrivée ».
C’est ça le sport !
Et maintenant ? Il est devenu un adepte des trails d’un minimum de
30 km, sa nouvelle passion. « J’aime la course en montagne, la nature ».
Il reste une fidèle participant aux cross corporatifs lors de la saison hivernale,
en se classant régulièrement premier de la catégorie des V3.
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PA R O L E S  D ’ AT H L È T E S

Marc a commencé à courir à l’âge de 12 ans dans les
courses organisées pour les enfants lors des fêtes
communales. Pompier volontaire dès l’âge de 16 ans
dans son village à Villiers-Charlemagne, il participa
aux courses inter-corps de Pompiers. C’est ainsi qu’il
a été repéré par un pompier licencié à l’Avant Garde
de Renazé qui l’a convaincu de signer une licence
FFA. C’est en 1965 qu’il découvrit le premier cross

corporatif avec l’équipe GRUAU. À l’époque seulement une trentaine de
coureurs étaient au départ.
Question équipement, c’était plutôt rustique. Jugez-en : « Nous n’avions pas
de chaussures de sport, nous courions avec des vieilles chaussures de ville
abimées, il n’était pas question de prendre celles du dimanche comme on
disait à l’époque. Ces chaussures n’étaient pas du tout adaptées pour la
course à pied mais on faisait avec ».
Courir était mal perçu à l’époque. Nous entendions souvent « s’il court le
soir c’est qu’il ne doit pas être fatigué de sa journée de travail ».
À force d’entraînement, il a progressé et gagné des cross corpos. Comme
beaucoup de coureurs, il fut repéré par les clubs FFA et se retrouva ainsi au
Stade Lavallois. Il arrivait quelquefois qu’il s’alignât à deux courses le même
dimanche : le corpo le matin, le FFA l’après-midi, pas forcément plaisant pour
les entraîneurs. D’un peloton de 300 coureurs le matin nous n’étions souvent
qu’une petite trentaine l’après-midi.
Marc a su mettre son talent au service des causes humanitaires : courses au
bénéfice de la lutte contre la mucoviscidose, le cancer, du Téléthon.
Et maintenant ? Il continue à participer aux cross corpos et au semi-mara-
thon. En 55 ans de compétition, il n’a jamais eu de blessure « ce qui épate
toujours mon médecin », précise-t-il avec un sourire. Pour lui, le cross corpo
doit perdurer « pour l’ambiance qui y règne et le plaisir de se retrouver à
chaque début de saison ».

Un adepte des 100 km

Marc a participé a participé à 18 marathons, avec 1 h 42 mn comme meilleur
temps. Mais il jugeait la distance encore trop courte.
C’est en disputant en Avril 1978 la Randonnée pédestre Laval-Château-Gon-
tier-L’Huisserie en l’honneur de Robert GUÉGO qu’il se découvrit un profil
d’« endurant » Partis à 27, ils terminèrent à 4 seulement 53 km plus loin.
En 1993, sur les conseils d’André PELTIER et de Roger GALODÉ il se décida
à courir les 100 km de Chavagnes-en-Paillers (Vendée). L’entraînement fut
intense : 4 fois par semaine avec une sortie de 70 km le week-end, avec des
« ravitaillements en eau dans les cimetières ». Le premier 100 km est bouclé
en 8 h 45 mn, mais ce ne fut pas une partie de plaisir : « dans la tête il faut
tenir ». Son copain Roger, une fois sa course terminée, s’est offert le luxe de
revenir à sa rencontre et de faire les 5 derniers km avec lui. C’est çà la grande
famille des corpos ! Il récidiva en 1994 et en 1995 il participa au Champion-
nat d’Europe des 100 km, toujours à Chavagnes-en-Paillers (13ème en vétéran
des plus de 40 ans). Belle performance.
Actuellement beaucoup de coureurs viennent lui demander des renseigne-
ments : « Pour réussir un 100 km, il faut faire des entraînements de 50 km
à 70 km, il ne faut pas faire que des marathons », conseille-t-il.
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Daniel a commencé la course à pied vers
l'âge de 25 ans. Il participe tous les ans
aux cross corpos, « dans le peloton »
et à quelques courses sur route dans
la région 10 km, semi-marathon, et
marathon.
A 40 ans il s’est mis à  la marche athlé-
tique. C’est une discipline qui demande

beaucoup d'entraînement, mais les résultats ont été au
rendez-vous : quelques courses gagnées (dont 50 km sur route
et 50 km sur piste), plusieurs fois sélectionné pour les Cham-
pionnats de France.
Il a arrêté la marche pour revenir à la course à pieds et
s’essayer sur les très longues distances. Là aussi c’est la 
réussite, puisqu’il a bouclé six courses de 100 km en moins 
de 10 heures (record 9 h 10 à Cleder).
Le carnet de route de Daniel est bien rempli : une trentaine
de marathons (meilleur temps 2 h 56 à Paris en 1992), la dia-
gonale des Fous de l’île de la Réunion (125 km et 8 000 m de
dénivelé positif en moins de 39 heures). Excusez du peu !!!
Ce rythme de courses nécessite beaucoup d’entraînement :  «
depuis quarante ans, j’ai couru en moyenne 80 à 100 km par
semaine, j’ai réduit de 50 à 70 km... » explique Daniel. Ah
quand même ! Retraité depuis cinq ans, il continue de courir «
pour le plaisir, avec quand même un esprit de compétition en-
core présent ».
Qu’apporte donc le sport à Daniel ? « Le sport m'a permis de
rencontrer des gens vraiment formidables et de voyager (New
York, Berlin, Ile de la Réunion ) ; sans le sport je n'y serais sans
doute pas allé », ajoute-t-il.
Et pour conclure, voici un bilan... et des objectifs : « voilà
résumé un passe-temps qui a conditionné ma vie et pris
beaucoup de place... pourvu que cela dure, objectif V4 dans
4 ans ».
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LE CONSEIL D’ ADMINISTRATION 
ET LE COMITE’ D’ ORGANISATION

2013

L e conseil d’administration est composé de 13 membres élus,
auxquels s’ajoutent 11 membres lors de la préparation des
épreuves du semi-marathon. Se réunissant une dizaine de fois

dans l’année, tous œuvrent au bon déroulement de la saison : prépara-
tion du calendrier, suivi du règlement, relations avec les responsables
des entreprises, organisation du semi-marathon.

Certains ont déjà eu leur nom cité au fil des pages (Yves LOUVARD,
le Président, Jacky JAMOTEAU, Fernand PAILLARD, Jean-Claude PEU,
Marc FORVEILLE, Michel HUET). Les autres n’en apportent pas moins
leur contribution au bon fonctionnement de l’association.

Yolande LEBLANC, ne compte pas son temps pour envoyer convocations
et autres comptes-rendus et est la cheville ouvrière du cross 
AS La Mayenne sur le site touristique de Sainte-Suzanne.

Dominique DENIS prend en charge l’inscription des individuels.

Les autres membres du conseil sont aussi très impliqués, notamment
dans les tâches du semi-marathon : Catherine LIVET, Valérie SAULNIER,
Eugène SONNET, Gérard LESAGE et François VOISINE, qui est aussi
président de l’association Laval Court Cool.

Devant de gauche à droite : Yolande LEBLANC, secrétaire - Fernand PAILLARD, trésorier - Catherine LIVET, membre - Valérie SAULNIER, membre -
Eugène SONNET, membre - François VOISINE, membre.

Derrière de gauche à droite : Jean CLAUDE, gestion effectifs et résultats - Gérard LESAGE, membre - Yves LOUVARD, président - Michel HUET, membre -
Jacky JAMOTEAU, vice-président.

Absents sur la photo : Marc FORVEILLE, membre - Dominique DENIS, gestion des individuels.

Sans s’engager dans le conseil d’administration, certaines personnes
ont à cœur de venir renforcer l’équipe au moment du semi-marathon.

Roland MARTINEAU s’empare du micro pour animer course et résultats.

Gilbert DUCHEMIN, Joël PESLIER, Christian LE COQ, Marcel COMMER,
Yannick MOREL, Roland LAIRY, Gilbert DUPAS sont des pièces
maîtresses indispensables dans les domaines techniques et logistiques.

Mohamed HAMADAINE et Yvon SAVARY mettent leurs talents de
photographes au service de l’association tout au long de l’année.

Découvrez ces photos sur le site http://luccormier.perso.sfr.fr/ tenu à
jour par Luc CORMIER.

Le conseil d’administration
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Président
Yves LOUVARD

Trésorier
Fernand PAILLARD

Vice-Président
Jacky JAMOTEAU

Secrétaire
Yolande LEBLANC

Gestion effectifs / Résultats
Jean-Claude PEU

Gestion lots
Marc FORVEILLE

Gestion des individuels
Denis DOMINIQUE

Membres
Catherine LIVET

Michel HUET

Membres
Gérard LESAGE
Eugène SONNET

Membres
Valérie SAULNIER
François VOISINE

Responsables course
Yves LOUVARD

Fernand PAILLARD

Coordinateurs
Fernand PAILLARD

Yves LOUVARD

Assistantes
Yolande LEBLANC
Catherine LIVET

Communication
Luc CORMIER
Yvon SAVARY

Mohamed HAMADAINE
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Fernand PAILLARD
Jean-Claude PEU
Yannick MOREL

Parcours
Michel HUET

Jacky JAMOTEAU
Gérard LESAGE

Ravitaillement
Joël PESLIER
Roland LAIRY

Robert CHARLES

Départ/Arrivée
Jacky JAMOTEAU
François VOISINE
Marcel COMMER

Dossards
Christian LE COQ
Yolande LEBLANC
Valérie SAULNIER

Commissaires
Jacky JAMOTEAU

Gilbert DUCHEMIN
Eugène SONNET

Récompenses
Marc FORVEILLE
Catherine LIVET

Directeurs course
Michel HUET

Gilbert DUPAS

Animateurs
Roland MARTINEAU

Yves LOUVARD

Résultats
Jean-Claude PEU

Fernand PAILLARD

Logistique salle
Marc FORVEILLE

Dominique  DENIS


